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PRODUCTION ET FONCTION DES OUTILLAGES 
AU NéOLITHIQUE FINAL

DANS LA VALLéE DE LA DEûLE 
(Nord - Pas-de-Calais, France)

Emmanuelle MARTIAL, Nicolas CAYOL, Caroline HAMON,
Yolaine MAIGROT, Fabienne MEDARD & Cécile MONCHABLON

Le propos de cet article est d’aborder l’économie 
des communautés de la fin du Néolithique 
implantées dans la vallée de la Deûle, dans le nord 
de la France, en replaçant les outillages au sein du 
système technique de cette société du IIIe millénaire 
avant notre ère. 

Pour ce faire, l’étude techno-fonctionnelle 
des outillages est menée de manière à identifier 
les chaînes opératoires mises en œuvre sur ces 
sites, depuis l’acquisition des matières premières 
jusqu’à l’obtention du produit fini en passant 
par les différentes étapes de traitement et de 
transformation des matériaux concernés. L’approche 
pluridisciplinaire, la plus complète possible, consiste 
à combiner les données archéologiques, paléo-
environnementales (palynologiques, carpologiques, 
anthracologiques, phytholithiques, dendrologiques), 
pédologiques, chimiques, archéozoologiques et 
tracéologiques complétées par la documentation 
ethno-historique et l’expérimentation. Elle met en 
lumière une convergence d’éléments permettant 
de déceler certaines activités et d’aborder la notion 
d’interactivité et de complémentarité des outils. 
Nous verrons que, dans ce contexte, l’exploitation des 
ressources végétales semble revêtir une importance 
particulière.

L’étude porte sur quatre sites distants de 
quelques kilomètres et jalonnant la rive droite de 
la Deûle, affluent de la Lys, dont le cours holocène 
décrivait de larges méandres. Deux d’entre eux sont 
localisés à Houplin-Ancoisne, "Rue Marx Dormoy" 
et au "Marais de Santes", le troisième à Annoeullin 
"Rue Lavoisier" et le dernier sur la commune de 
Carvin au lieu-dit "ZI du Château" (fig. 1). La 
typologie de ces occupations, systématiquement 
implantées entre 18 et 22 m d’altitude entre le 
fond de vallée marécageux et le versant doux 
limoneux, est variable. Les deux sites d’Houplin-
Ancoisne se distinguent par la puissance des 
aménagements architecturaux associés aux espaces 
enclos (palissades, bâtiments sur poteaux de bois, 
fosses, puits) et par l’abondance de leurs vestiges 
matériels (Martial & Praud 2007, Praud et al. 2007) 
tandis qu’à Carvin, l’occupation se matérialise 

par un ensemble de fosses associé à des trous de 
poteaux sans organisation évidente (Martial et al. 
2004). À Annoeullin, le sol d’occupation néolithique 
partiellement conservé a livré une importante 
quantité de mobilier récolté in situ en dehors de 
toute structure fossoyée (Praud & Martial 2000). 
Les vestiges des occupations les plus remarquables 
étaient bien conservés à la faveur du milieu humide. 
Les vingt dates radiocarbone concernant les trois 
sites les plus importants - ceux d’Houplin-Ancoisne 
et celui de Carvin - situent les occupations entre 4230 
et 4020 BP soit entre 2879 et 2354 cal BC (laboratoire 
de Groningen, Pays-Bas), les 29e, 27e et 26e siècles 
avant notre ère correspondant aux principaux 
pics de probabilité (Martial et al. op. cit.). À cette 
incontestable cohérence chronologique répond une 
homogénéité culturelle sensible aussi bien dans les 
différentes catégories de mobilier et les outillages 
que dans l’architecture (cf. Joseph et al. ce volume) 
sur la base desquelles s’affirment les caractéristiques 
du Deûle-Escaut, groupe régional du Néolithique 
final auquel se rattachent ces occupations (Piningre 
1985 ; Martial & Praud, ce volume).

Les communautés de producteurs ont exploité 
les différentes ressources qu’offrait alors un milieu 
naturel diversifié et favorable pour subvenir à leurs 
besoins : d’une part, la rivière, le marais (roselière) 
et la prairie humide (rypisylve) et, d’autre part, la 
chênaie mixte à tilleul dominant qui couvrait alors le 
versant occidental et le dôme crayeux du Mélantois, 
revêtus de limons fertiles.

LES OUTILS : INVESTISSEMENT 
TECHNO-éCONOMIQUE DES PRODUCTIONS

L’outil est ici considéré comme un révélateur 
des comportements socio-économiques liés aux 
modalités de son acquisition, de sa gestion et de 
son utilisation sur le territoire concerné. Nous nous 
fondons en cela sur l’étude technique et fonctionnelle 
des outillages en silex, en grès, en matières osseuses 
et en terre cuite.

L’effectif des outils provenant des quatre sites 
étudiés s’élève à 2 575 individus parmi lesquels 
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les objets en silex ou en roche tenace représentent 
la majeure partie (90 %) aux côtés des outils en 
grès (8 %), en terre cuite (1 %) et en matières 
dures animales (1 %) (fig. 2). D’une occupation 
à l’autre, les assemblages varient assez peu dans 
leurs proportions respectives si ce n’est à Carvin 
où l’outillage textile en céramique est nettement 
plus important qu’ailleurs alors que l’outillage en 
matières dures animales y fait totalement défaut, 
comme sur le site d’Annoeullin, sans doute pour 
des raisons taphonomiques. 

LES OUTILS EN SILEX ET EN ROCHES TENACES

L’effectif des outils en matières siliceuses s’élève 
à 2 311 individus inégalement répartis sur les quatre 
sites, puisque près des trois quarts proviennent de 
la "Rue M. Dormoy" à Houplin-Ancoisne (fig. 2). 
Le degré d’investissement technique dévolu à la 
fabrication de l’outillage lithique varie en fonction 
des schémas opératoires mis en œuvre  suivant la 
matière première et le support recherché. Selon ces 
critères, on peut ainsi distinguer trois principales 
catégories : les outils sur éclat ou éclat laminaire en 
silex locaux, les outils sur lame en silex régional ou 
exogène et les outils d’abattage en silex ou en roches 
tenaces exogènes importés.

L’outillage sur éclat fabriqué à partir de silex 
local est très majoritaire. L’acquisition de la 
matière première est peu contraignante puisque les 

rognons de silex noir proviennent des assises de 
craie sénonienne (Coniacien b et c) qui affleurent 
localement. L’autre faciès de matière première 
locale, exploité en proportion moindre, consiste en 
galets de silex à cortex verdi (altérites) disponibles 
à la base des formations sableuses tertiaires du 
Landénien (Allard et al. 2010). La production 
d’éclats est effectuée sur l’habitat suivant une 
méthode de débitage simple, par percussion directe 
dure, livrant des supports plus ou moins courts 
et épais destinés à fournir l’outillage commun. 
Les microdenticulés sont toujours fortement 
majoritaires (ils représentent 50 % de l’outillage du 
site de la "Rue M. Dormoy" à Houplin-Ancoisne) 
suivis par les grattoirs (fig. 3, n° 3), les denticulés 
(fig. 3, n° 4), les éclats retouchés et les éclats utilisés 
bruts auxquels s’ajoutent quelques rares racloirs 
à encoches (fig. 12), perçoirs et petits tranchets 
(fig. 3, n° 5). Une analyse morphométrique détaillée 
montre que la sélection des supports observe des 
tendances morphologiques distinctes suivant les 
types d’outils : les produits longs, minces, non 
corticaux et de débitage unipolaire sont ainsi 
affectés aux microdenticulés alors que les grattoirs 
et les denticulés sont aménagés sur des éclats plutôt 
courts, épais et corticaux.

Sur les sites d’Houplin-Ancoisne, les armatures 
de flèches tranchantes ou perçantes, confectionnées 
à partir de divers supports en matériaux locaux ou 
régionaux, se caractérisent par la variété de leur 
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Fig. 1 - Localisation des sites Deûle-Escaut étudiés dans leur contexte régional (Infographie Ivan Praud et Emmanuelle 
Martial).
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Fig. 2 - Effectifs des différentes catégories d’outils sur les sites étudiés présentés par matériau.
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morphologie et de leurs dimensions sans doute 
pour des motifs culturels mais aussi fonctionnels 
que nous ne développerons pas ici (fig. 3, n° 6 à 9 
et fig. 4, n° 5, 6 et 8). La diversité des techniques 
de fabrication et des niveaux de savoir-faire 
qu’illustrent ces armatures paraît un trait marquant 
des industries du Néolithique final, déjà observé 
à Chalain et Clairvaux (Saintot 1998) et dans 
l’Artenacien du centre-ouest de la France (Fouéré & 
Dias-Meirinho 2008).

Les outils aménagés sur lames régulières, 
plus ou moins longues et larges, répondent à des 
contraintes d’acquisition et de technicité beaucoup 
plus importantes. Ces lames retouchées (dont 
certaines en poignards) sont en silex allochtones, 
d’origine régionale ou exogène, importées sous la 
forme de produits finis. Leur morphologie et leurs 
dimensions résultent de méthodes et techniques 
complexes impliquant une mise en forme poussée du 
nucléus et le détachement des lames par percussion 
indirecte au punch par des tailleurs spécialisés.

D’autres grandes lames acheminées sur le 
site sous la forme de produits finis ont diverses 
origines. On distingue tout d’abord les lames - 
assez nombreuses - en silex du Turonien supérieur 
tirées de « livres de beurre »1 depuis les ateliers 
de la région du Grand-Pressigny (Indre-et-Loire) 
situés à environ 500 km des sites de la vallée de 
la Deûle (fig. 4, n° 1). On dénombre des lames de 
poignard en silex tertiaire Bartonien, concurrent 
du silex de Touraine (Delcourt-Vlaeminck 2004), 
importées du Bassin parisien, peu nombreuses 
mais systématiquement présentes (fig. 4, n° 2). 
Dans une moindre mesure, figurent des lames en 
silex campanien de la région minière de Spiennes 
ou encore en silex dit « de Ghlin », originaires du 
Crétacé supérieur de la région de Mons (Hainaut 
belge) à environ 90 km à l’est de la Deûle. 

Fig. 3 - Outils en silex d’Houplin-Ancoisne "Rue Marx Dormoy" (1 à 9) et d’Houplin-Ancoisne "Le Marais de Santes" (10).    
1 : Lame de poignard en silex du Grand-Pressigny ; 2 : lame retouchée en silex crétacé exogène ; 3 : grattoir ; 4 : denticulé ; 5 : 
tranchet ; 6 : armature perçante à pédoncule et ailerons ; 7 à 9 : armatures tranchantes ; 10 : lame de hache polie réaménagée 
en silex crétacé exogène (Dessins et cliché : Stéphane Lancelot).
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armature perçante à pédoncule et ailerons ; 6 : armature tranchante ; 7 : microdenticulé ; 8 : armature perçante foliacée 
(Dessins : Eve Boitard annotés par Nicolas Cayol).

1 - Les exemplaires les plus complets portent les stigmates 
caractéristiques de la méthode de débitage des « livres 
de beurre » des ateliers de la région du Grand-Pressigny 
(confirmation par N. Mallet) : négatifs de l’épannelage 
du nucléus, talons à dièdre piqueté,  retouche en écharpe 
(Pelegrin 2002, Mallet et al. 2004, Ihuel & Pelegrin 2008). 
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Un faciès particulier de silex noir du Turonien 
supérieur de la vallée de l’Escaut, dont on connaît 
des gîtes d’approvisionnement situés à une 
cinquantaine de kilomètres à vol d’oiseau des sites 
de la vallée de la Deûle en direction du sud-est, est 
représenté parmi l’outillage sur lame dont les plus 
régulières et les plus rectilignes sont retouchées 
en poignard. Ce silex récurrent dans les industries 
Deûle-Escaut, revêt différentes formes (hache polie, 
lame régulière, armature de flèche voire nucléus) 
indiquant des modalités d’acquisition plurielles et 
son implication dans différentes chaînes opératoires 
(Allard et al. op. cit.).

Ni l’outillage sur grande lame régulière ni les 
lames de hache ne sont façonnés sur le silex crétacé 
local dont le volume des rognons ne se prête sans 
doute pas à ce type de production.

Les lames de hache polies sont importées de 
différents lieux de production (minières ?) plus ou 
moins éloignés, sous la forme de produits finis (ou 
semi-finis ?) : outre le silex de l’Escaut déjà cité, elles 
sont en silex crétacé de la région de Spiennes et de 
Ghlin (Belgique) ou d’origine encore non identifiée 
(Allard et al. op. cit.) ; les roches tenaces sont 
également représentées sur chacun des sites (pélite-
quartz des Vosges, métadolérite du Condroz dans 
les Ardennes …). L’origine inconnue de quelques 
faciès allochtones accentue l’impression de diversité 
et d’abondance des importations d’outils liés en 
particulier à l’abattage du bois. 

Dans l’ensemble, les produits importés montrent 
une usure considérable liée à l’intensité de leur 
utilisation ainsi qu’à des affûtages, recyclages et 
réaménagements parfois consécutifs à des fractures 
accidentelles  (fig. 13), phénomènes confirmés par les 
analyses fonctionnelles. Il semble que cet outillage 
particulier du point de vue de l’investissement 
technique et du matériau soit traité de manière 
singulière par ses utilisateurs.

Ces observations révèlent une nette dichotomie 
dans l’économie des matières premières et du 
débitage, récurrente dans les différents assemblages 
du Deûle-Escaut et fortement marquée sur ce 
petit territoire. Elles reflètent l’existence de lieux 
d’approvisionnement ou d’extraction à proximité 
des sites et soulignent la forte implantation de 
ces sites au sein de réseaux de circulation de 
produits diffusés à partir d’ateliers spécialisés. Les 
assemblages lithiques du Néolithique final de la 
vallée de la Deûle ne reflètent pas seulement une 
réponse à des besoins d’ordre fonctionnel que les 
matières premières locales auraient pu satisfaire à 
elles seules. Ils suggèrent que la constitution des 
assemblages lithiques repose aussi sur la nécessité 
de s’intégrer dans les réseaux de diffusion dans 
l’objectif d’acquérir des biens socialement valorisés 
(Beugnier & Plisson 2004).

Les relations entre type et fonction sont variables, 
certaines catégories typologiques apparaissent plus 
spécialisées que d’autres dans le travail de certains 
matériaux. Il s’agit notamment des microdenticulés 
qui ont été exclusivement utilisés pour le raclage de 
plantes fibreuses ou de matières végétales siliceuses 
de type roseau, mais aussi des racloirs à encoches 
en contact avec des matières végétales tendres 
non ligneuses et des grattoirs dont la majorité 
est concernée par le travail des peaux. D’autres 
catégories apparaissent par contre beaucoup moins 
spécialisées : les éclats utilisés ou retouchés, les 
denticulés et les lames brutes qui ont travaillé un 
plus grand éventail de matières, tant animales que 
végétales.

Par ailleurs, de nombreuses activités ne semblent 
pas requérir d’outils fortement standardisés. 
C’est surtout le cas pour de nombreuses 
opérations de transformation en opposition aux 
activités d’acquisition. Par exemple, les activités 
d’assouplissement/raclage des peaux sont effectuées 
avec des grattoirs de morphologie assez diverses. 
Les racloirs à encoches ou les poignards, dont 
l’utilisation première semble être liée à l’acquisition 
de végétaux tendres non ligneux, obéissent à un 
certain standard morphologique.

La dichotomie entre les outils standardisés, 
investis par une retouche de mise en forme et souvent 
plus intensément utilisés et les nombreux supports 
non standardisés, peu investis techniquement et ne 
portant qu’une zone utilisée a été déjà observée à de 
maintes reprises. Plusieurs études technologiques 
relèvent le faible rapport entre forme et fonction 
qui semble caractériser les industries lithiques des 
populations de la fin du Néolithique en Europe du 
Nord-Ouest, surtout en ce qui concerne l’outillage 
commun (Beugnier 2007, Van Gijn 1990).

LES OUTILS EN GRèS

Les modalités d’acquisition des blocs de matières 
premières du macro-outillage lithique ne sont pas 
entièrement élucidées. Dans le secteur d’Houplin-
Ancoisne et de Carvin, les cartes géologiques 
mentionnent une large couverture de sables 
landéniens riches en grès (Sables d’Ostricourt) en 
rive droite de la Deûle (bassin éocène d’Orchies). 
Or, les prospections de terrain montrent que, à 
proximité des sites, ces niveaux de sable sont stériles 
en grès. Les premiers blocs exploitables se trouvent 
à une trentaine de kilomètres au sud-est de la zone 
d’étude, au sommet de buttes tertiaires résiduelles. 
Dans cette région, l’Ostrevant, on trouve des grès 
mamelonnés, semblables à ceux sélectionnés pour 
façonner le macro-outillage lithique. Pour l’industrie 
en grès du Néolithique final, une origine régionale 
plutôt que locale semble donc plus probable.
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À ce stade des études, trois caractéristiques 
principales qualifient cette industrie.

Ce qui frappe tout d’abord, c’est l’aspect massif 
des pièces passives. Sans doute élaborées à partir de 
dalles épaisses de l’Ostrevant, elles en conservent 
quelques caractères : des flancs verticaux naturels 
ou accentués, une épaisseur conséquente et un dos 
naturel mamelonné. Ceci est particulièrement vrai  
pour les meules dont le volume contraste avec celui 

des séries du Néolithique moyen et ancien (fig. 5, 
n° 1 et 2). Nous n’insisterons pas ici sur la forme 
particulière de la surface active des meules à rebord 
proximal, objet d’une étude spécifique (étude de C. 
Monchablon en cours ; Thouvenot et al. à paraître). 
Le module des molettes, contraint par leur nécessaire 
maniabilité, en paraît d’autant plus réduit (fig. 5, n° 
3 à 5). Les polissoirs à plage sont souvent imposants, 
permettant ainsi le développement de plusieurs 
plages d’abrasion sur un même bloc (fig. 6).

La deuxième particularité de ces séries consiste 
en un fort degré de réutilisations et de réemplois 
d’outils brisés ainsi qu’en fréquents recyclages 
de débris. L’éloignement relatif des gisements de 
matières premières pourrait en être l’une des raisons. 
Si les outils polyvalents (plusieurs utilisations 
sur un même support) se rencontrent à toutes les 
étapes du Néolithique, la fréquence avec laquelle 
on les retrouve ici est bien spécifique (fig. 7 et 8). 
Ainsi en va-t-il, par exemple, d’une molette cassée, 
reprise pour un même usage et dont les nouvelles 
extrémités ont été utilisées pour concasser (fig. 7, 
n° 2) ; ou encore d’une meule, employée comme 
polissoir mais également en enclume, et dont la 
destruction par de nombreux enlèvements visait 
l’obtention de dièdres (arêtes des enlèvements) à 
leur tour émoussés par l’utilisation (fig. 7, n° 3).

Enfin, certains éléments de la panoplie des outils 
en grès sont significatifs.

Les outils de concassage semblent présents 
de façon plus fréquente que dans les séries du 
Néolithique ancien et moyen (Hamon 2006, 
Monchablon 2005). Ils sont même représentés par 
des pièces intentionnellement façonnées : pilon, 
mortier, table de broyage … (fig. 7 n° 1, 2 et 4). 
D’autres outils, également présents en nombre, 
sont une illustration de multiples recyclages. 
Rarement observés, probablement à cause de leur 
aspect frustre qui les prive d’un ramassage lors de 
la fouille, ils se caractérisent «par la combinaison 
de trois critères : un support opportuniste, une 
absence de façonnage du support et une absence de 
surface régularisée» (Monchablon 2007). Leur face 
d’éclatement ou de cassure est mise à profit pour 
une activité de percussion posée (abrasion et / ou 
raclage) comme le laisse deviner la distribution du 
poli exclusivement sur les aspérités. Ces outils sont 
confectionnés sur un fragment d’outil (fig. 8, n° 1), 
sur un banal débris (fig. 8, n° 2) ou encore sur un éclat 
(fig. 8, n° 3). Nous avons baptisé ces pièces « outil à 
plan de fracture émoussé ». Si leur production n’est 
pas propre au Néolithique final (Monchablon 1999, 
Hamon 2003), c’est à cette période qu’on les trouve 
en quantité. Pour exemple, le site de Raillencourt-
Sainte-Olle (Nord) en fournit huit au sein d’une 
même fosse. 

Les plans de fracture de ces outils, indifféremment 
concaves ou convexes, portent tous un poli fluide 
des aspérités. D’après les résultats préliminaires de 
l’analyse tracéologique (fig. 8), la répartition de cette 
usure sur le microrelief renvoie au contact avec un 
matériau semi-rigide ou plus vraisemblablement au 
traitement d’un matériau souple sur support rigide, 
à l’origine de la création de véritables « plateaux » 
d’arasement. Sur certaines plages polies, les faces 
altérées des grains contigus et l’existence d’une 
pellicule superficielle évoquent le traitement par 
frottement d’une matière organique relativement 
abrasive (de type peau sèche ou fibres végétales 
souples (textiles) à semi-rigides (écorce). L’émoussé 
et/ou l’esquillement de certaines arêtes attenantes 
à la face active évoquent une action de raclage. 
Ces outils étaient probablement utilisés pour 
l’assouplissement de fibres organiques souples à 
semi-rigides encore indéterminées sur un support 
rigide. 

LES OUTILS EN OS ET EN BOIS DE CERVIDé

L’outillage en matières dures animales compose 
un ensemble relativement homogène et assez 
bien investi du point de vue technique. Les séries 
d’Houplin Ancoisne rassemblent : des pointes 
réalisées à partir de métapodes de petits ou grands 
ruminants divisés longitudinalement en deux ou 
quatre par rainurage (fig. 9, n° 1 à 3), des pointes 

0 10 cm

Fig. 6 - Outil en grès : polissoir ; Carvin "Zone Industrielle 
du Château" (cliché : Dominique Bossut).
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Fig. 7 - Outils en grès à utilisation complexe. 1 : molette-pilon - 2 : fragment de molette réemployée en pilon - 3 : meule-
polissoir repris en outil à dièdre émoussé - 4 : outil de mouture indéterminé réemployé en table de broyage ; n° 1 à 4 : 
Houplin-Ancoisne "Le Marais de Santes" (DAO : Cécile Monchablon).
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Fig.  8 - Outils en grès à plan de fracture émoussé ; n° 1 à 3 : Houplin-Ancoisne "Le Marais de Santes" (DAO : Cécile 
Monchablon, clichés : Caroline Hamon).
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plus fines sur fibula entière de suidé ou de grand 
carnivore (fig. 9, n° 4 et 5), des pointes de projectiles 
de type fusiforme (fig. 9, n° 6 à 8), quelques biseaux 
sur ulna entière de bos (fig. 9, n° 10) ou sur métapode 
de petit ruminant divisé en deux (fig. 9, n° 9). Les 
pièces ont été, pour la majorité, mises en forme par 
abrasion, le raclage étant plus volontiers réservé au 
ravivage des parties actives. À l’exception des zones 
de fixation laissées brutes de façonnage, les pointes 
de projectile présentent un aspect lisse et brillant 
résultant d’un soigneux traitement de surface, 
probablement un ultime polissage pratiqué à l’aide 
d’une matière souple.

Sur les deux sites, la fabrication de l’outillage 
en bois de cerf est caractérisée par une grande 
diversité des procédés techniques mis en œuvre. 
On reconnaît l’emploi de l’entaillage, du sciage, 
du raclage, de l’abrasion etc. La présence de chutes 
de débitage indique qu’au moins une partie de la 
production était fabriquée sur place. 

L’équipement en bois de cerf est principalement 
composé de biseaux sur extrémité d’andouiller 
(fig. 9, n° 14) et de merlins à fendre (fig. 9, n° 15 et 
16). On soulignera le soin apporté à la fabrication 
de ces dernières pièces ; pour l’une d’entre elles, la 
perlure naturelle du bois de cerf a été entièrement 
supprimée par abrasion.

L’absence de gaine de hache dans les séries peut 
paraître surprenante, d’autant que plusieurs lames 
de pierre écourtées ont été retrouvées sur les sites.

Parallèlement, la présence d’outils de seconde 
intention est à souligner, dont une chute (ou support 
de fabrication voire ébauche) réutilisée en percuteur 
(fig. 9, n° 13).

À l’exception de quelques objets uniques tels 
qu’un hameçon (fig. 9, n° 12) ou un appeau (fig. 9, 
n° 11), cet assemblage est assez spécifique de la fin 
du Néolithique du Nord de la France (Maingot 2003 
et 2004).

LES INSTRUMENTS EN TERRE CUITE :
FUSAÏOLES ET PESONS

Pour transformer la fibre en fil, deux grandes 
familles techniques prédominent : le filage sans 
instrument et le filage au fuseau, ce dernier 
nécessitant un axe souvent accompagné d’une ou de 
plusieurs fusaïoles. Objet technique, la fusaïole est 
un volant d’inertie destiné à alourdir et à entraîner 
l’axe du fuseau dans un mouvement de rotation aux 
paramètres de vitesse et d’amplitude directement 
soumis à ses poids et mesures. Les dimensions et 
la masse des fusaïoles sont donc décisives, car elles 
influent sur la dynamique de l’objet et, par voie de 
conséquence, sur la qualité du fil réalisé.

L’ensemble des fusaïoles analysées est en terre 
cuite (fig. 10 A et B). Malgré des surfaces érodées, 
leur état de conservation est bon puisque 15 
exemplaires sont intégralement préservés sur les 
20 analysés. Modelées dans une argile chargée 
d’impuretés, elles sont rapidement mises en forme, 
à peine régularisées et perforées à frais à l’aide d’un 
ustensile de proximité (tige). Les perforations sont 
plus ou moins circulaires et plus ou moins centrées. 
Aucune attention particulière n’est accordée 
à l’aspect fini des fusaïoles qui ne présentent 
aucun décor. En cela, elles ne semblent chargées 
d’aucune signification dépassant leur fonction ; 
aucun investissement technique particulier n’est 
perceptible dans la fabrication de ces outils.

Si les fusaïoles donnent une impression 
d’uniformité morphologique, elles présentent 
pourtant des particularités permettant de les classer 
selon une typologie simple. Elles se répartissent, par 
ordre décroissant d’importance, en types biconique  
(fig. 10 n° 4), discoïde (fig. 10, n° 3), conique (fig. 10, 
n° 2) et hémisphérique (fig. 10, n° 1). 

Les études et les expérimentations effectuées 
sur le matériel lacustre du Néolithique suisse 
ont montré que les fusaïoles servaient à filer des 
fils aux diamètres inférieurs à 1 mm, presque 
exclusivement formés de fibres de tige (Médard 
2006). Cette production clairement définie servait à 
la réalisation d’ouvrages non moins spécifiques, à 
savoir quelques filets et la quasi totalité des tissus 
réalisés sur les métiers à tisser (Médard 2010).

Les fusaïoles néolithiques de la vallée de la 
Deûle sont semblables à celles des sites lacustres ; 
elles n’en diffèrent ni par leurs dimensions, ni par 
leur morphologie. Par conséquent, il est probable 
qu’elles servaient le même type de production que 
celui mis en évidence sur les gisements localisés au 
nord des Alpes.

Il existe de nombreux dispositifs de tissage, 
parfois si simples et peu exigeants en terme de 
structure et d’outillage qu’ils ne laisseront aucune 
trace archéologique. Il s’agit, par exemple, des 
métiers horizontaux installés à même le sol ou des 
métiers à tenseur dorsal. Les métiers verticaux, 
plus adaptés au tissage en espace clos, peuvent 
être construits sur la base de deux ensouples fixes 
ou nécessiter l’utilisation de poids pour tendre les 
fils de chaîne. La présence de pesons sur les sites 
néolithiques de la vallée de la Deûle indique que le 
métier à tisser vertical à poids était utilisé, même s’il 
n’exclut pas l’usage d’autres systèmes techniques 
également destinés à la production textile (fig. 10 A 
et C).

Les pesons sont tous façonnés dans 
l’argile, mais ils ne semblent pas avoir été cuits 
intentionnellement ; tout au plus ont-ils été durcis 
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Fig. 9 - Outillage en matières dures animales. 1 : pointe sur métapode quadripartitionné de grand ruminant ; 2 et 3 : 
pointes sur métapode bipartitionné de petit ruminant ; 4 et 5 : pointes sur fibula ; 6 à 8 : pointes de projectile ; 9 : biseau sur 
métapode de petit ruminant ; 10 : biseau sur ulna de grand ruminant ; 11 : outil perforé sur tronçon de fémur d’ovicapridé 
(appeau) ; 12 : pointe courbe sur lame canine inférieure de suidé (hameçon) ; 13 : percuteur sur jonction de merrain et 
d’andouiller ; 14 : biseau sur extrémité d’andouiller ; 15 et 16 : biseau sur merrain A perforé (merlin)  ; n° 1 à 7, 10 à 12, 14 
à 16 : Houplin "Le Marais de Santes" ; n° 8, 9 et 13 : Houplin "rue Marx Dormoy" (Dessins : Yolaine Maigrot).
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aux abords d’un foyer. Ils présentent des surfaces 
érodées et sont souvent endommagés, puisque sur 
9 exemplaires étudiés, seulement 4 sont entiers. 
Comme pour les fusaïoles, l’analyse des traces de 
fabrication montre qu’aucune attention particulière 
n’a été accordée au fini de ces ustensiles. Le peu 
d’investissement engagé dans la réalisation des 
poids de tisserand montre que l’intérêt qui leur est 
accordé se limite à leur fonction. 

Le site d’Houplin-Ancoisne "Rue Marx Dormoy" 
a livré deux pesons incomplets impossibles à 
caractériser du point de vue morphologique. Le 
site de Carvin, "Z.I. du Château-Gare d’eau" a 
livré quatre pesons suffisamment bien conservés 
pour identifier le type piriforme. Ce type d’objet 
est répandu au Néolithique, principalement sur les 
sites d’habitat lacustre en Suisse. Dans cet espace 
géographique, ils sont presque exclusivement 
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Fig. 10 - Outillage textile. A : Effectifs ; B : Principe du filage au fuseau suspendu et exemples de fusaïoles de morphologies 
différentes : types hémisphérique (1) et conique (2) de Carvin, types discoïde (3) et biconique (4) de Houplin-Ancoisne 
"Le Marais de Santes" ; C : Principe du tissage sur métier vertical à poids et exemple de pesons de dimensions différentes 
provenant de Carvin (clichés Fabienne Médard ; schéma du métier à tisser d’après Ruoff 1991).

Fig. 11 - Synthèse des activités identifiées sur les sites du Néolithique final de la vallée de la Deûle.
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associés aux Néolithiques moyen et récent (3900-
2800 avant J.-C.). On ne les connaît pas dans les 
contextes du Néolithique final (Médard 2010).

Les quatre exemplaires de Carvin se situent 
dans la fourchette habituelle des pesons de ce type, 
avec des masses de 710 et 759 g pour deux d’entre 
eux et, 180 et 134 g pour les plus petits. Ces masses 
renvoient aux catégories de pesons généralement 
présentes sur tous les sites, à savoir des exemplaires 
de petites dimensions en côtoyant d’autres, plus 
nombreux et plus lourds. La datation, en revanche, 
est tardive par rapport à ce que nous connaissons 
sur les sites suisses.

Fusaïoles et pesons forment un ensemble 
technique lié et cohérent. Si l’on en juge par les 
tendances observées au fil des analyses de matériel, 
les premières servaient à fabriquer des fils fins en 
fibres végétales (pour l’essentiel en lin) destinés 
presque exclusivement à la confection de tissus en 
armure toile réalisés sur des métiers à tisser verticaux 
à poids. Les pesons servaient donc à tendre les fils 
de lin2 montés sur le métier  (Médard 2010). 

FONCTIONS DES OUTILS : 
LEUR IMPLICATION DANS DIFFéRENTES
SPHèRES D’ACTIVITES

Les différentes catégories d’outils provenant 
des quatre sites étudiés ont fait l’objet d’analyses 
fonctionnelles3, exceptées le macro-outillage en 
grès d’Annoeullin "Rue Lavoisier" et de Houplin-
Ancoisne "Rue Marx Dormoy". 

À ce jour, un total de 375 outils, tous matériaux 
confondus, a été étudié du point de vue fonctionnel. 
La proportion d’outils en silex analysés est 
représentative de l’assemblage typologique (309 soit 
12 % des outils analysés sur les trois sites étudiés). 
De nombreuses zones usées sur l’outillage en silex 
n’ont pu être interprétées pour différents problèmes 
de conservation, de recoupements ou de faible 
intensité. Des convergences de traces (notamment 
en ce qui concerne les usures abrasives de type 
cutané) posent également un important problème 
d’interprétation (Caspar & Burnez 2008).

La totalité des instruments en terre cuite (30) et 
des outils en os et en bois de cerf (26) a été analysée 
en raison des effectifs beaucoup plus restreints. La 
proportion d’outils en grès analysés est encore faible 
(10 pièces soit 7%) et l’interprétation des traces 
d’utilisation pose encore de nombreuses questions.

Nous n’aborderons ici que les activités clairement 
identifiées (fig. 11).

LE TRAVAIL DES MATIèRES MINéRALES

Le travail des matières minérales est le moins 
documenté.

Le travail de matières minérales tendres n’est 
attesté que par un tranchet en silex. Il semble avoir 
été actionné en percussion transversale posée ou 
lancée sur un matériau minéral assez meuble (de 
type terre). Cependant, les stigmates que nous avons 
relevés ne permettent pas de préciser la nature 
exacte de l’opération effectuée. Il pourrait s’agir 
tout autant d’activités agricoles (labour ou binage ?) 
que d’opérations de  préparation d’argile pour le 
torchis ou encore la céramique. Quelques lames, 
parfois des fragments recyclés, ont été actionnées 
comme briquet.

Les étapes de production et de finition des 
outils en pierre sont représentées dans les différents 
assemblages par les percuteurs en silex et par un 
outil en grès à multiples plages d’utilisation trouvé 
au "Marais de Santes" à Houplin-Ancoisne. L’analyse 
tracéologique montre un usage de ce dernier pour 
le polissage de matière minérale dure à tendre. 
D’autres polissoirs à plages uniformément polies 
pourraient avoir été employés pour la régularisation 
et la finition des lames de haches et d’herminettes en 
silex (fig. 6). Ce type de polissoir trouve pleinement 
sa place au sein des productions qui nous concernent 
ici : c’est bien au Néolithique final que la production 
de lames de haches est à son comble.

LE TRAVAIL DES MATIèRES ANIMALES

Cette sphère technique est nettement mieux 
documentée et concerne toutes les catégories 
d’outils. Elle regroupe sept des seize catégories 
typologiques de l’outillage en silex ainsi qu’une 
grande partie des outils en os ou en bois de cerf.

Toutefois, le nombre de zones utilisées sur 
matière animale observées sur les bords d’outils 
est nettement inférieur à celui lié au travail des 
matières végétales. Loin de refléter la réalité, il est 
probable que l’état de conservation des outillages 
ait été défavorable à la représentation des usures 
liées aux matières animales. La légère patine ainsi 
que le lustré de sol ont tendance à masquer plus 
fortement cette catégorie de traces sur l’outillage en 
matériaux siliceux.

L’acquisition des matières animales, associée aux 
activités de chasse et de pêche, est représentée par 
les armatures de flèches en silex, de morphologies 
diverses, tranchantes ou perçantes, de technologie et 
de gabarits très variables. Tous ces types pourraient 
illustrer des chasses différentes, éventuellement 
liées aux différents gibiers. Parmi les armatures 
tranchantes et perçantes analysées, certaines portent 
les stigmates d’un choc violent. On ne relève en 
revanche qu’un seul cas d’aménagement particulier 
des bords par abrasion intentionnelle sur une 
armature perçante d’Houplin-Ancoisne "Rue Max 
Dormoy" tel que cela est souvent remarqué pour les 
périodes précédentes du Néolithique (Caspar 1988, 
Gassin 1993). La mise en place d’émoussés sur la 
base et les bords des armatures permet de limiter 
les risques d’évacuation de la flèche lorsque la proie 
n’est pas touchée dans une partie vitale, tout en 
gardant une capacité de coupe importante (Gassin 
1996, p. 118).

Enfin, des pointes de projectiles (fig. 9, n° 6 à 8), 
un hameçon (fig. 9, n° 12) et un probable appeau 
en os (fig. 9, n° 11) figurent parmi l’outillage lié à 
certaines techniques de pêche et de chasse.

Le traitement des matières animales tendres 
telles que la viande, les tendons, la peau 
fraîche est ici, comme sur de nombreux sites 
néolithiques, nettement sous-représenté en raison 
de la faible ampleur des usures dues à ce type 
d’opération. Plusieurs activités pouvant relever 
de la boucherie ont cependant été identifiées. 
On note à Houplin-Ancoisne "Marais de Santes" 
l’exemple d’un denticulé probablement utilisé 
pour la désarticulation ou encore des cas de lames 
retouchées ou laissées brutes employées pour la 
découpe de matière animale tendre de type peau, 
tendon ou viande.

Le traitement des peaux est bien attesté sur 
l’ensemble des sites. Un certain nombre de grattoirs 
a été employé en raclage dans le cadre d’opérations 
d’assouplissement (sur peau sèche), en fin de chaîne 
de transformation de la peau en cuirs (par exemple 
9 des 24 grattoirs analysés à Houplin Ancoisne "Le 
Marais de Santes"). L’absence de traces d’usure sur 
les fronts de nombreux grattoirs ne signifie pas que 
ces pièces n’aient pas participé à une quelconque 
activité. Leur abandon peut être lié à une perte 
d’efficacité suite à des affûtages successifs. 

Les activités de découpe des peaux ont été 
remarquées sur les bords de plusieurs fragments 
de poignards. Il n’est pas possible de replacer ces 
outils dans une chaîne de transformation précise, 
la découpe de peau intervenant à plusieurs stades 
de sa préparation ainsi que dans la manufacture 
d’objets en cuir. Dans la production du cuir, sur peau 
fraîche, ceux-ci peuvent intervenir pour le dépeçage 
; sur peau sèche, la découpe des contours abîmés 
peut s’avérer nécessaire (Gassin 1996). Quelques 

outils en os et en bois de cerf ont également servi 
dans la peausserie : des perçoirs (fig. 9, n° 2) et 
des biseaux sur os ou sur extrémité d’andouiller 
(fig. 9, n° 14) employés pour assouplir la peau sont 
présents à Houplin-Ancoisne. Pour la manufacture 
d’artefacts en cuir (vêtement, lanière, chaussure …), 
une multitude d’opérations de découpe de peaux 
peut faire appel à divers outils.

Le travail des matières animales dures, dont 
l’os, est quasi absent parmi l’outillage en silex. 
C’est un phénomène récurrent sur tous les sites 
analysés dans ce cadre. Cette absence est d’autant 
plus étonnante compte tenu des nombreuses traces 
techniques résultant d’un travail pratiqué à l’aide 
d’instruments lithiques qui ont été observées sur 
les produits en matières dures animales. Ce déficit 
pourrait être lié à la répartition des activités, 
la fabrication d’outils en os et en bois de cerf 
pourrait être réalisée hors de l’habitat ou hors des 
structures archéologiques appréhendées. Enfin, on 
ne peut exclure un échantillonnage biaisé des outils 
analysés.

LE TRAVAIL DES MATIèRES VéGéTALES

Les activités liées aux matières végétales 
impliquent de nombreuses catégories d’outils dont 
dix des seize catégories typologiques de l’outillage 
en silex. Un type d’outil en roche tenace, plusieurs 
types d’outils en os et deux possibles catégories 
d’outils sur grès interviennent également dans ce 
domaine.

On enregistre une récurrence de la représentation 
de ces activités entre tous les sites et une forte stabilité 
typo-fonctionnelle de l’outillage concerné malgré 
quelques difficultés pour identifier précisément la 
multitude d’opérations effectuées.

La récolte de plantes tendres souples (dont les 
céréales) est illustrée sur différents types d’outils en 
silex : lames retouchées, racloirs à encoches (fig. 12). 
Certains critères morphologiques semblent réunir ces 
objets : nécessité de supports laminaires ou allongés 
relativement réguliers et relativement larges. Il 
conviendra d’analyser à partir d’un plus grand 
échantillon si ceux–ci correspondent à des modalités 
d’emmanchement ou à d’autres choix techniques.

Ces instruments de moisson font partie des outils 
dévolus à une activité se déroulant à l’extérieur de 
la zone d’habitat et découverts au cœur de l’unité 
domestique. Ils témoignent de l’introduction 
d’outils emmanchés dans l’habitat probablement 
pour leur réparation et / ou leur stockage jusqu’à 
la saison suivante.

L’acquisition des autres végétaux non ligneux se 
manifeste sur plusieurs zones actives d’outils en silex 
réparties entre un racloir à encoche, des poignards 
en silex du Grand-Pressigny ainsi que des lames 

2 - Les données palynologiques et carpologiques attestent 
la culture du lin (Linum usitatissimum L.) sur les deux 
sites d’Houplin-Ancoisne, dont les graines ont également 
été consommées pour leurs propriétés oléagineuses. La 
qualité de la filasse varie suivant la période de récolte, 
avant ou après la montée en graines (Médard 2008, Zech-
Matterne et al. 2008).

3 - Les analyses fonctionnelles des outils en silex ont été 
réalisées par trois tracéologues : Valérie Beugnier pour 
l’industrie d’Annoeullin, J.-P. Caspar (†) pour Houplin-
Ancoisne "Rue Marx Dormoy" et Nicolas Cayol pour 
Houplin-Ancoisne "Le Marais de Santes" et Carvin "ZI du 
Château".
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retouchées. Ici, les caractéristiques de l’usure sont 
peu développées ou encore endommagées par les 
utilisations ultérieures des outils et ne permettent 
pas de déterminer avec certitude les plantes mises en 
œuvre, qu’elles soient tendres souples (graminées) 
ou rigides (roseau).

Certains poignards ou certaines lames 
retouchées portant ce lustre végétal sont aussi 
affectées d’abrasions longitudinales qui lui 
sont postérieures et dont l’origine est souvent 
difficilement interprétable bien que leurs aspects 
évoquent les stigmates laissés par la découpe 
prolongée de peau sèche (fig. 13). Ces usures 
abrasives longitudinales peuvent être liées à la 
manipulation et à l’utilisation prolongées de ces 
outils (concept de «curation») telles qu’elles ont pu 
être répliquées expérimentalement en manipulant 
un poignard inséré dans un fourreau de peau sèche  
(Beugnier & Plisson 2004). 

Ces éléments illustrent l’implication possible des 
plantes dans de nombreux domaines techniques 
dont on ne pourrait donner ici la liste exhaustive. 
L’importance des plantes non ligneuses, sauvages ou 
cultivées, a depuis longtemps été mise en évidence 

pour le Néolithique (Gassin 1996). Ces plantes 
répondent à une grande variété de besoins et ont pu 
être fréquemment récoltées à l’aide de lames en silex. 
Ainsi la construction de l’habitat peut faire appel 
à de la paille (sous forme de chaume, pisé) mais 
aussi à des roseaux pour la couverture, à diverses 
plantes pour former des litières, à des cannes ou 
des roseaux pour des nattes ou des clayonnages. 
Des joncs, des graminées, des fougères ont pu être 
utilisés en vannerie ou en sparterie (Stordeur 1989). 
Enfin des fibres comme celles du lin ou de l’ortie 
ont pu être récoltées en vue d’être employées dans 
le cadre d’activités textiles, comme cela a été testé 
lors d’expérimentations récentes (Caspar et al. 2005, 
Hurcombe 2007).

Sur l’ensemble des sites analysés, la 
transformation des plantes a encore été identifiée  à 
travers les opérations de raclage à l’aide d’outils en 
silex (microdenticulés, éclats utilisés, racloir). Une 
matière végétale tendre rigide à haute teneur en 
silice, vraisemblablement une plante se présentant 
sous la forme d’une tige, semble étroitement liée à 
la catégorie typologique des microdenticulés.

L’analyse fonctionnelle révèle surtout une 
utilisation de raclage en coupe positive à l’aide d’un 
bord souvent légèrement concave ou rectiligne sur 
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probablement dûes à la manipulation (32) (dessin : Eve 
Boitard, cliché : Nicolas Cayol).

Fig. 14 - Autopsie d’un microdenticulé ayant raclé successivement des végétaux tendres siliceux (23) et des fibres végétales 
à l’état sec à l’aide de deux bords (25) (Dessins : Eve Boitard, clichés : Nicolas Cayol).
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un végétal tendre souple rigide et siliceux. Dans 
la majorité des cas, la face d’attaque correspond 
à la face affectée par la microdenticulation. Bien 
qu’il soit difficile d’identifier précisément les 
plantes traitées, les usures restent proches de celles 
reproduites expérimentalement par le travail de 
plantes siliceuses tendres à tiges rigides comme les 
roseaux.

Sur tous les sites étudiés, comme sur de nombreux 
gisements Deûle-Escaut tels Waardamme (Beugnier 
& Crombé 2007), Raillencourt-Sainte-Olle "Le Grand 
Camp" (Beugnier 2000 et 2001), le microdenticulé 
apparaît spécialisé sur le plan fonctionnel. Le 
raclage de plantes végétales tendres siliceuses peut 
intervenir dans plusieurs domaines d’activités 
artisanales ou alimentaires (vannerie, fabrication 
de hampes de flèche, sparterie, préparation de 
tubercules …). Cependant l’identification exacte 
de la matière travaillée reste sujette à caution. 
Si la communauté des tracéologues s’accorde à 
reconnaître la trace laissée par un végétal tendre 
siliceux, les travaux expérimentaux menés jusqu’ici 
ne permettent pas encore d’en préciser l’essence.

Le raclage d’une matière abrasive souple 
correspondant vraisemblablement à des fibres 
végétales sèches concerne également de nombreuses 
zones d’utilisation. Les stigmates  de cette activité 
ont récemment fait l’objet d’une étude détaillée. Le 
raclage de fibres végétales sèches (teillage) est une 
étape importante dans la préparation de la matière 
première pour l’artisanat textile (Médard 2010). Cette 
usure se rencontre sur plusieurs microdenticulés. 
Dans la plupart des cas, elle est associée à une autre 
trace formée par le raclage de végétaux tendres frais 
localisée sur le même bord ou, plus rarement, sur 
des bords distincts (fig. 14).  L’association de ces 
deux polis sur une même portion de bord pourrait 
relever du recyclage intentionnel de l’outil (Caspar 
et al. 2005 et 2007).

Cette usure a également pu être observée sur 
plusieurs bords d’un même poignard en silex du 
Grand-Pressigny ainsi que sur un éclat utilisé. Des 
outils de même nature sont également affectés au 
travail des fibres végétales à Houplin-Ancoisne 
"Rue Max Dormoy" (Caspar et al. 2005). Sur trois 
poignards du site du "Marais-de-Santes", ces traces 
sont localisées sur la cassure transversale (réemploi), 
sur les arêtes dorsales ou sur le bord latéral (fig 13).

Ces outils semblent bien avoir eu un rôle 
important tant dans l’acquisition de matériaux 
(Beugnier & Plisson 2004) que dans la transformation 
des plantes en fibres (Caspar et al. 2005), peut-être 
en relation avec la production textile.

Bien que les sites de la vallée de la Deûle n’aient 
pas livré de vestiges textiles, les productions en 
matières végétales sont admirablement représentées 

sur d’autres sites néolithiques d’Europe occidentale, 
principalement sur les gisements lacustres de 
Suisse, d’Allemagne, d’Italie du nord et de l’est de 
la France (Médard 2010). Les fibres de tige y sont 
attestées au travers des bobines et des pelotes de fil, 
de quelques filets et des tissus en armures tissées. 
Le liber est, pour sa part, abondamment utilisé 
pour la fabrication de cordelettes, de cordes, de 
filets et d’étoffes cordées. Le travail des matières 
textiles d’origine végétale est donc avéré et, comme 
souligné en amont, il existe une forte probabilité 
pour que les fusaïoles et les pesons examinés aient 
servi au travail des fibres de tiges, principalement à 
celui du lin cultivé (Linum usitatissimum L.).

Le travail des fibres végétales textiles paraît l’une 
des chaînes de transformation les mieux représentées 
sur la plupart des sites étudiés. Différents types 
de vestiges témoignent de l’accomplissement de 
sept activités distinctes de la chaîne opératoire 
textile, récurrentes ou non, sur le territoire étudié 
(fig. 15).  La matière première pouvait être acquise 
parmi les plantes cultivées (lin) ou sauvages (ortie, 
ronce, clématite …) ou encore par l’intermédiaire 
de certaines essences d’arbres fournissant des fibres 
d’écorce (liber de tilleul, de chêne) attestées par les 
analyses palynologiques et carpologiques sur les 
sites d’Houplin-Ancoisne. Le schéma opératoire 
est à peu près identique pour toutes les plantes qui 
fournissent des fibres de tige (lin, ortie) et comporte 
huit étapes successives depuis leur acquisition 
jusqu’à leur transformation en fil (récolte, égrenage, 
séchage, rouissage, battage, teillage, peignage, 
filage) destiné au tissage ou au filochage. Ainsi, 
l’exploitation des fibres pourrait faire intervenir 
différentes catégories d’outils et, en particulier, des 
outils en os comme semble le suggérer la signature 
tracéologique relevée sur certaines pointes (fig. 16).

Les tâches exercées sur le bois font intervenir 
des outils en pierre et des outils en matières dures 
animales. À ce stade de l’étude, peu d’outils 
attestent d’un usage sur des végétaux ligneux. 
Néanmoins, l’acquisition et le travail du bois 
(abattage, raclage et perforation) pourraient être 
bien représentés sur les outils en silex à travers la 
présence de nombreux fragments de haches (non 
analysés). De même, l’utilisation de biseaux en os 
pour la taille et de merlins en bois de cerf pour la 
fente du bois est attestée par l’analyse fonctionnelle 
des outils en matières dures animales (fig. 17). En 
outre, un perçoir en silex semble avoir perforé un 
végétal ligneux et trois denticulés ont brièvement 
raclé ce même matériau.

Quant au traitement de l’écorce, il n’est 
représenté ni sur l’outillage en silex, ni sur l’outillage 
en os. Cette activité devra être expérimentée car 
l’utilisation de l’écorce est attestée au Néolithique 
final, en particulier en contexte lacustre comme à 
Chalain, Clairvaux … (Maigrot 2003). Sur les sites 

Fig. 15 - Reconstitution de la chaîne opératoire textile sur les sites néolithique final de la vallée de la Deûle - opérations 
attestées en noir, opérations sans indices en gris - (clichés : Dominique Bossut, Muriel Boulen, Marie-France Dietsch-Sellami, 
Emmanuelle Martial, Fabienne Médard ; infographie : Emmanuelle Martial).
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Deûle-Escaut, l’utilisation potentielle de l’écorce 
pourrait être indirectement illustrée par l’acquisition 
des bois d’architecture en chêne.

Enfin, la mouture et le traitement des céréales 
sont bien attestés par l’analyse fonctionnelle 
de quelques exemplaires de meules et molettes 
en grès. L’abondance et les spécificités techno-
morphologiques des outils de broyage et concassage 
des sites Deûle-Escaut pourraient traduire une 
modification des techniques de transformation 
des céréales et d’autres végétaux et, au-delà, un 
renouvellement des pratiques alimentaires durant 
cette période.

LA REPARTITION SPATIALE DES ACTIVITéS :
QUELQUES éLéMENTS DE RéFLEXION

L’ensemble des données acquises permet d’ores 
et déjà de mener une réflexion sur la répartition 
des activités, à l’échelle du site et à l’échelle du 
territoire.

Un premier bilan fonctionnel de tous ces 
outillages montre que, globalement, les phases 
d’acquisition et de traitement des matières 
premières minérales, animales et végétales sont 
assez bien représentées. Cependant, de nombreuses 
étapes de leur exploitation pour obtenir le produit 
fini sont absentes de nos spectres fonctionnels. 
Cela pourrait être lié au statut des zones fouillées 
et des activités qui y sont représentées. Au "Marais 
de Santes" à Houplin-Ancoisne, des compléments 
seraient à rechercher au niveau du méandre où ont 
pu se dérouler de nombreuses activités faiblement 
voire non représentées sur l’habitat. On s’étonne 
qu’aucun outil en os n’y ait été mis au jour : c’est 
seulement dans la zone humide qu’on les trouve 
associés aux abondants restes botaniques.

Nous avons néanmoins tenté de cartographier 
ces informations sur le site du "Marais de Santes". 
Il ne s’agit pour l’instant que d’un premier essai 
incomplet puisque les analyses se poursuivent, mais 
plusieurs tendances se dégagent (fig. 18). L’espace 
peut se diviser en trois grandes zones :

Bois 

HALMS 9 SN XD 118

x 200

Fig. 17 - Usure d’un biseau sur ulna de bos interprétée comme le résultat de la taille du bois (cliché : Yolaine Maigrot).

Fig. 18 - Répartition spatiale des activités attestées à Houplin-Ancoisne "Le Marais de Santes" (Infographie : Nicolas Cayol 
d’après Praud dir. 2007).
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- une première zone centrée sur le grand bâtiment 
où la représentation des activités liées aux matières 
végétales domine nettement celle des matières 
animales, notamment par la présence de nombreux 
microdenticulés, de fragments de poignards ou de 
lames retouchées et d’éclats parmi l’outillage en 
silex. On y relève en outre la présence de la quasi-
totalité des éclats de façonnage et de réfection 
d’outils en grès ;

- une seconde zone comprise entre le grand 
bâtiment et la palissade qui ne révèle aucune 
concentration d’outils ou activité dominante ;

- une troisième zone à l’extérieur de la palissade 
dans laquelle des aires d’activités semblent se 
dessiner par l’intermédiaire d’outils impliqués en 
particulier dans le traitement des peaux ou encore 
la mouture.

HALMS 18 SN VD 120
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Fig. 16 - Usure d’une pointe sur fibula de suidé interprétée comme le résultat du travail des fibres végétales (cliché : Yolaine 
Maigrot).
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Le nombre de fusaïoles et de pesons recensés 
sur chaque site ne permet pas de dresser des plans 
de répartition spatiale suffisamment éloquents 
pour repérer, et encore moins caractériser, des 
aires d’activités textiles. On soulignera cependant 
qu’en contexte d’habitat, les fusaïoles sont souvent 
éparpillées sur les sols archéologiques tandis que 
les pesons sont généralement groupés en plus 
ou moins grand nombre (Joseph et al. ce volume, 
Médard 2003 et 2010).  Cette distribution obéit 
à une logique de production simple : le filage est 
une activité qui peut être exercée n’importe où, 
tandis que le tissage s’inscrit dans la sédentarité par 
l’utilisation d’un dispositif « fixe ». De plus, le filage 
est « chronophage » : il faut de nombreux fileurs ou 
fileuses pour fournir les grandes quantités de fils 
nécessaires au travail d’un seul tisserand. 

Une première approche spatiale des indices de 
production textile sur six occupations de la vallée 
de la Deûle semble indiquer une chaîne opératoire 
géographiquement fractionnée au sein d’un 
territoire dont elle pourrait refléter l’organisation 
(Martial 2008). L’omniprésence des fusaïoles 
concorde avec le très lourd investissement en temps 
et en main d’œuvre que nécessite la fabrication 
de kilomètres de fil fin destiné à la confection 
d’étoffes tissées. A contrario, la distribution des 
restes archéobotaniques de lin et celle des pesons 
de métiers à tisser suggèrent que la culture de cette 
plante, d’une part, et l’exécution du tissage à l’autre 
extrémité de la chaîne opératoire, d’autre part, sont 
réservés à certains sites donc à certains groupes.

CONCLUSION ET PERSPECTIVES

L’un des principaux objectifs de cette approche 
pluridisciplinaire est la reconstitution des chaînes 
opératoires de différentes productions matérielles, 
artisanales ou domestiques, depuis l’acquisition 
de la matière première jusqu’aux dernières étapes 
de transformation en produit fini. Les procédés 
techniques ne peuvent être abordés sur la seule base 
des vestiges matériels, surtout en milieu terrestre 
où les matières organiques ne sont pas conservées. 
Il s’agit donc de confronter autant que possible les 
témoignages directs (vestiges issus du terrain), les 
données indirectes issues de l’analyse fonctionnelle de 
tous les outillages inscrits dans leur système technique 
et enfin les données paléo-environnementales, 
ethno-historiques et expérimentales. Une véritable 

collaboration entre les différents spécialistes et les 
archéologues, depuis les opérations de fouille jusqu’à 
l’analyse des contextes et du mobilier, nous a permis 
de suivre le déroulement de ces chaînes opératoires et 
de rechercher, pour chacune des étapes, les témoins 
archéologiques correspondants (Martial & Médard 
2007). 

Les limites de l’interprétation sont liées 
aux surfaces fouillées, à la perte d’information 
archéologique (importante en milieu terrestre) 
tributaire des conditions de conservation, à l’état 
d’avancement de nos recherches et des analyses 
fonctionnelles. La poursuite de ces travaux devrait 
permettre de compléter l’approche spatiale des 
différentes activités sur les autres sites Deûle-
Escaut de la région dans l’objectif d’aborder les 
liens fonctionnels et économiques qui les unissent. 
En effet, l’étude du milieu naturel et de son 
exploitation, l’analyse des modalités d’acquisition, 
d’exploitation et de gestion des matières premières, 
l’importance et la multipolarité des importations 
à longue ou très longue distance d’objets sans 
doute valorisés, l’identification des activités agro-
pastorales, domestiques et artisanales : tous ces 
aspects nous renseignent sur le statut des sites et 
sur l’organisation du territoire durant la première 
moitié du IIIe millénaire.

Parallèlement à l’homogénéité culturelle et 
technique qui lie les sites étudiés, d’importants 
contrastes semblent se dessiner au sein même du 
groupe Deûle-Escaut. En témoignent, par exemple, la 
puissance de certains aménagements architecturaux 
(Joseph et al. ce volume, Martial & Praud 2007), la 
dichotomie entre outils importés et outillages locaux, 
le fractionnement de la chaîne opératoire textile. Ces 
contrastes traduisent des relations sociales inter et 
extra-communautaires probablement fortes et bien 
établies et inscrivent ces sites au sein d’un territoire 
et de réseaux économiques complexes (Perlès 2007). 
Les résultats des analyses tracéologiques montrent 
que l’importation de lames en particulier, et la 
diversité de leur origine a fortiori, ne répondent pas 
à un besoin d’ordre fonctionnel. Ce phénomène 
reflèterait ainsi l’accroissement des échanges 
matériels entre communautés, l’échange pouvant 
jouer le rôle de régulateur : « le renoncement à la 
maîtrise d’un domaine technique, pour se fournir 
dans une communauté voisine, en augmentant 
l’interdépendance, est de nature à limiter les risques 
de conflit » (Maigrot & Plisson 2006, p. 31).
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Résumé 

L’étude des outillages de quatre sites du Néolithique final de la vallée de la Deûle (Nord-Pas-de-Calais) 
est abordée de manière à identifier les chaînes opératoires mises en œuvre, depuis l’acquisition des matières 
premières jusqu’à la transformation et/ou la consommation en passant par les différentes étapes de traitement 
des matériaux concernés. La combinaison des données paléo-environnementales avec les résultats des analyses 
technologiques et fonctionnelles effectuées sur les outils en pierre, en matières dures animales ou encore en terre 
cuite permet de définir une partie des activités réalisées sur ces sites et d’aborder la notion d’interactivité des 
outillages. D’après les premiers résultats, l’exploitation des ressources végétales paraît revêtir une importance 
particulière dans ce contexte.

Mots-clefs : Néolithique final, Deûle-Escaut, analyses fonctionnelles, outillage, économie.

Abstract

The study of tools from four Late Neolithic sites of Deûle valley (Nord-Pas-de-Calais) is addressed in 
order to identify the “chaînes opératoires” implemented since the acquisition of raw materials to processing 
and / or consumption through the various stages of processing materials involved. Combination of paleo-
environmental data with results of technological and functional analysis conducted on stone, animal materials 
or clay tools allows to define some of the activities on these sites and to discuss concept of tools interactivity. 
According to preliminary results, exploitation of plant resources appears to be of particular importance in this 
context.

Keywords : Late Neolithic, Deûle-Escaut, functional analysis, tools, economy.

Zusammenfassung 

Die Werkzeuge von vier endneolithischen Fundstätten des Deûle-Tals (Departement Nord-Pas-de-Calais) 
wurden untersucht, um die unterschiedlichen Etappen der Verarbeitung der Materialien, von der Gewinnung 
der Rohstoffe bis zu deren Transformation und/oder Konsum zu identifizieren. Die Daten der Palaö-Umwelt 
kombiniert mit den Ergebnissen der an den Steinwerkzeugen, harten Materialien tierischen Ursprungs oder 
gebranntem Ton durchgeführten technologischen und funktionellen Analysen, ermöglichten es einen Teil der 
an diesen Plätzen ausgeführten Tätigkeiten zu definieren und die Interaktivität der Werkzeuge zu erfassen. 
Den neuesten Ergebnissen zufolge scheint der Verwendung pflanzlicher Materialien in diesem Zusammenhang 
eine besondere Bedeutung zuzukommen.

Schlagwörter : Endneolithikum, Deûle-Escaut, Funktionsanalysen, Werkzeug, Wirtschaft

Traduction : Isa odenhardt-donvez (donvezservit@wanadoo.fr).


